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REVUE DU MONDE CATHOLIQUE
FRANCK

La cathédrale de Helms. — Le gel, le dégel et la pluie provoquent 
le 1 étoile ment de l’enduit des voûtes de la cathédrale de Reims, et occa* 
s.onnent.par suite, des dégâts fort graves.

On ne peut, malheureusement, affirme-t-on, monter sur la toiture 
sans causer des bombardements nouveaux, ce qui empêche de faire les 
travaux nécessaires.

Protestations. — Le 7 novembre dernier, le cardinal Mercier, de 
concert avec ses frères de l’épiscopat belge, faisait entendre une vibrante 
protestation contre ces odieuses déportations qui montrent une fois de 
plus ce qu’est la sauvage Kultur teutonne.

Ému de la même indignation, l’épiscopat fr îçais a fait écho à 
cette voix vengeresse.

Le 13 décembre, les évêques protecteurs de l’Université Catholique 
de Paris, NN. SS. Gauthey, Chesnelong, Isart, Foucault, Touchet, 
Gibier, Bardel, Déchelette, Péchenard, Monnier, Mélisson, Marbeau, 
Châtelus, Tissier, Quilliet, Ginisty, du Bois de la Villerabel, Le Senne, 
Neveu, groupés autour de LL. EE. le cardinal Luçon, le cardinal Amet- 
te et le cardinal Dubois, répondaient à l’appel du primat de Belgique 
et lui écrivaient une lettre collective pour s’associer à sa douleur et à la 
condamnation portée par lui. Us flétrissaient vigoureusement cette 
violation de tous les principes du droit international ; ce déchirement 
violent de la famille, cette régression à l’esclavage et à la barbarie.

Le 24 décembre, les évêques de la province d’Auch, le 9 janvier, 
les évêques de la province de Toulouse, et à leur tête Mgr Ricard et 
Mgr Germain, adhéraient à leur tour à la protestation des Évêques pro­
tecteurs de l’Université Catholique de Paris, condamnaient avec eux 
les brutalités abominables des Allemands et, avec eux encore, deman­
daient à Dieu justice.

Un chanoine chef de bataillon. — M. le chanoine Rémond, aumô­
nier du lycée de Besançon, capitaine au 54e territorial, est nommé chef 
de bataillon au même régiment.

Le commandant Rémond est probablement le seul prêtre de Fran­
ce qui puisse aujourd’hui arborer quatre galons d’or sur sa manche.

Le grade de chef de bataillon équivaut à celui de colonel de ce côté- 
ci de l’Atlantique, nos régiments, pour le nombre d’hommes qu’ils ren­
ferment, correspondant aux bataillons français.

Prière aux Abonnés de vérifier, à la suite de leur adres­
se, la date de l'échéance de leur abonnement, et de l’ac­
quitter s’il y a lieu, le plus tôt possible.


